
P

GAZETTE DES CANIPAGN7ES

la laine do leurs moutons plus fine, ils en augmenteraient la des couvres de charité exigeant des ressources considérables,ils chercheraient a l'améliorer t pourraient doubler elle doit nécessairement, pour subvenir à ces besoins, posséder
qunié h lu mloe. o. pou seblni doi ces be

la quantité de laine que leur donne leur troupeau. L'es petits' des biens temporels. La simple raison le veut ainsi et l'Ecriture
lots de. moutons... seraient bientôt complètement. trans- le confirme, car l'aptre saint Paul dit' dans la' première épitre

qormés. - udiosd éoe eb'otu aux Corinthiens N savezv que ceux quiservent.
ce que nous'disons des étoffes.; Péemble contralire' que l'autel otpat aux oblations de l'autel? Ainsi, le Seigneur n

lon observe'généralement. Les draps fins souples duaussi o'rdonné à cux gui annoncent l'Evangile de vivre de l'E-
font moins d'usage que les étoffes 'fabriquées dans nos can- vangie. " Par ces' paroles,' Dieu, -sónverain maître de touten
pgneS avec les laines les. plus communes. Cela dépend de ce choses, dispose qu'une partie des biens des fidèles 'sera,i pro.-
que lcs,.draps du .commerce, souvent brûlés par la tein'ture, priété de son Eglise ; ilne déternine pas qu'elle sera cette por..
olt en: outre fabriqués très légèrement. Le fabricant éconn- tion, puisqu'elle peut et doit varier selon les temps, les lieux' et
toise la matière et fait.subir à ses étoffes, 'pour les rendre plus les personnes; mais il laisse à'la prudence et à la sagesse'de'la.
billes, des opérations qui en diminuent la force. Mais si nos cul- sainte épouse du Christ de la déterminer elle-même, en tenant
tivateurs livraient a leur tisserand, au lieu de laines gros.ières, compte des diverses circonstances. Aussi, dès le temps des ap-
des laines fines et 'souples, leurs étoffes feraiént beaucoup plus tres, les fidèles contribuaient-ils de leurs biens au culte et aux:
d'usage. . '. - ' ' ' ' ' i besoins de l'Eglise, et tout ce qu'ils devaient donner était une

" rNous pouvons: dire encore, en faveur des laines de belle propriété sacrée dont il d'était permis de rien détourner. Ana-
qualité, qu'avec un certain poids de laine fine, on produit un nie et Saphire, frappés de mort aux pieds de saint Pierre, pour
til plus long et de mêle force que la même 'quantité de grosse avoir usé de mensonge dans le but de retenir une.partie des
laine: que tout en faisaut une étoffe plus belle et plus souple, biens par eux d'abord consacrés au service des autels, le prou-
on en fait une plus grande quantité." .' veut surabondamment. '

(A continuer.). Depuis lors l'Eglise"n'a cessé de posséder 'des biens, même
des immeubles considérables. Dans les temps mêmes où elle fut.

REV E DE L.A SEMAINE le plus cruellement persécutée, elle possédait non-seulement des
vases d'or et d'arge.ut et des objets mobiliers en grand nombre,
mais aussi des biens fonds d'une très.grande valeur. Les païens

Comme ilest toujours-i propos, uitile et souvent même né. quelqecfois respectaient, quelquefois lui enlevaient violemment
ceIsaire de rappeler certaines vérités fondamentales, nous dirons ces propriétésà; certains édits de persécution ne fu'rentmême
un mot aujo'urd'ui de lEghse' et de ses droits. lancés qu'a la suite de sollicitations pressantes de la part do

L'Egise, telle que l'a établie 'Notre-Seigneur Jésus-Christ, quelques gouverneurs rapaces, qui convoitaient-ces biens et dé-
t une soiété propret dite, et non pas une pure aggrég siraient s'en emparer pour les faire servir. à leurs plaisirs. Mais,uoa d'individus; c'est une société visible et extérieure, ayant lorsque Cònstnntin, n'ayant pas encore reçu le baptême, eut

l'r conséquent un gouverneient propre, une autorité souve- rendu la paix au monde par la défaite de Maxence, il ordonna,rmne et indépendante. C'est la plus parfaite, la plus excellente non pas defaire doi, mais dC-restituer au clergé les maisonsydes sociétés : elle a pour mission le bien spirituel de l'homme les possessions, les champs, les jardins et"autres biens dont i
chrétien qu'elle guide vers sa fin dernière et surnaturelle, qui avait été injustement dépouillé. Chose étrange I le paganisme'
V't la possession et la jouissance de Dieu dans la révélation de reconnut a l'Eglise ce droit de propriété que lui contestent au-
a gloire. L'Eghse ne saurait donc être subordonné en quoi jourd'hui des nations qui se disent chrétiennes, des particuliers

que ce soit au pouvoir temporel ou civil; loin de là, c'est ce qui s'intitulent ses fils dévoués et soumis, des politiques et des
dernier qui lui est subordonné, car la simple raison dit que ce ministres d'Etat qui veulent passer pour franchement catho-
qui est plus parfait doit présider à ce qui est moins parfait,.ce liques
qui est plus excellent à ce qui l'est moins. Le pouvoir temporel ,
n'est établi que pour procurer aux hommes la paix, la.tran- elle ossde donie llel'a. Colonne de vérité, gardienne incor-quillité et les biens de ce inonde, et les mettre ainsi un état de por
raquer plus librement à l'ouvre de leur salut éternel, sous l'ac- ruptible de la saine morale, elle ne peut pas errer en pareille
tion de la grice et la direction do l'Eglise. matière. Le penser, le dire serait un crime.

De ces notions très-élémentaires il résulte évidemment que Si l'Eglise a le droit de posséder, et il n'est pas possible, sans -
l'Eglise a le pouvoir de porter des lois et de les satictionner blesser la foi, d'émettre le plus léger doute a cet égard, si, de
par des peines, soit spirituelles, soit.temporelles, sans que nul plus, elle est une société tout-à-fait'indépendante, ce dont on
Fur la terre, fMt-il le inonarque.le plus puissant qui aitjamais ne saurait douter non plus, il faut en conclure que ce droit
régné, ne puisse rendre ces lois non. obligatoires pour les ehré. qu'elle a de posséder ne peut pas être limité par le pouvoir ci-
tiens, ou en porter de contraires qui les obligent. L'autorité vil ; qu'elle' seule a juridiction sur les biens qu'elle possède
erant une,' puisqu'elle vient de Dieu, ne peut pas plus être op- qu'elle seule doit 'les administrer et faire des régléments en
liosée à elle-mêmue que la vérité ne peut se contredire. De plus, ce qui 'les concerne. Toute :ingérence du pouvoir civil dans
conînie l'Jglise est sainte et' infaillible, constamment dirigée l'administration des biens ecclésiastiques est une usurpation sa.
qu'elle est par l'Esprit Saint, il est impossible que ses lois erilége une absurdité mianifesté et révoltante, car on ne saurait
blessent la, vérité ou la morale, qu'elles ne soient pas parfaite- exercer de droits là où il n'est pas possible qu'on en ait. Que
'tent appropriées ;aux circonstances de temps, de personnes et dirait-on d'un gouvernement qui prétendrait rendre le cours
de lieux. Soutenir le. contraire serait une erreur des plis graves des astres dépendant' de ses volontés, et quilégislaterait en
une hérésie flagrante. conséquenee? On le taxerait de folie et l'on ne pourrait assu-

De ce que l'Eglise société visible, extérieure et parfaite, a rémént faire moins. Or, le pouvoir civil, qui prétend avoir ju
'tac sublime mission à' remplir'' sur 'la terre, il résulte en- ridiction sur les bienus de l'Eglise et qui, partant de l, à'en cm-
core q''ell a droit aux moyens, au nioids strictement 'né'ces- pare ou décrète qu'ils seront employés en tout ou en partie a%
mes,:de remplir cette .missio. Or, leé'mainticti de son indé-' telle ou telle àin les soumet des impots, à des redevances,' I

rsn itii'aci'exerefev l ae crtedivin, l'entretien des ininistre des charges quelconques,.agit tout aussi follement, et, qui
ý:erés, l'admiu'ist'ratiOiâ deà'ïffaires:écelésiastiques, la pratique · plus est'- sa folic revêt lat malice du sacrilége.


